
2 i .Evenemens remarquables du tenu préfent.
obtenir la réalifation de quelque partie des prétentions t, ) qu'aunonçoit foi
manifefte au commencement de la guefre; mais nous ofons croire qu'il abien fait de fe boraer au ßiatus quo, par rapport à fes poîieflions dais la Fin.
lande, qui font alfurément encore fufifantes pour fournir à la Suede toutes
les denrées qu'elle en a toujours tirécs; et on n'a qn'à jetter les yeux fur là
carte, po.ur être convaincu que la fireté du liege aauel de l'empire Ruife,
exige abfolimènt toute l'étendue du pays et toutes les places fortes qui lui
font échues à i nouvelle formation fous Pierre I. Si les Suédois trouvoient
ûne fois qâelque circonfance favorable pour reculerIcs limites de leur par-
tage, ils n'y trouveroient qu'une nouvelle pomme de dufcorde. qui leu-
coLtteroit plus à conferver qu'elle n'en vaudroit la -peine. L'expérience de
cette derniere guerre, fut conduite avec autant de vigueur ,ue d'animoité
pendant troi0 campagnes. fans qu'aucune des deux puiffances ait put enle-
ver une feule place fortifiée à l:autre, preuve combien la guerre ett dificile
à faire parmi les marais et les rocelîrs de la Finlande. Le feuI avantage que
les deux natiorls ont tiré des fraix iinmenlès que cette guerre a coûté, c'efL
d'avoir appris a fe connoître et à fe refpa - mi-utuellemenlt. Si par la fuite,
il en efr téfulté encore un autre avantage pour la Ruflie. celui d'avoir toutes
les forces maritimes raffeinblécs dansjla baltique ci. l'oter par làau minillere
anglois l'envie de lui envoyer des médiateurs pour la paix avec les furcs. on
voit on cela le cours ordinaire des chofes humaines, -où il n'entre prelque
pas de rhIalheur, dont on ne puife tirer quelque profit. Mais ici c'el pour-
tant plâtat à la paix :u'il faut attribuer les heureux effets. Celle de V ercla
avoit laiiffêà l'iipératrice les mains libres pour déployer fes forces contre
une ligue puiffante; et elle a procuré au roi de buede une alliance, dont les
avantages pout-rôient cri quelque forte indemnifer Ion pays des dépenfes,que
la guerre avoit occafionnées; les articles en ont été fignés définitivement à
Drotlingholm le 9 Odobre 179 1 et font du contenu fuivant·.

ART. 1. Le traité conclu à Verelaferafandionné de nouvéaiz par le trai-
téprefent.

Il. Les deux puifancesfé garantifeit réciproquement leurs pays et rtats
en Europe, tels que la Suede les pojede aduelliement. et tels que la Ruflie les
pofédera après qu'elle aura conclu la paix avec la Porte.

I11. Les deux puifanres s'avertiront en amies, außffitôt que quelque danger.
ou des troubles, extérieurs menaceront leurs etats refpedis, et prendront des
inefures pour en prévenir les f.ites; c'eß pourquoi leurs minifßres près des cours

étrangeres devront entretenir la neilleiire zntelligence.
IV. Si, centr'e toute attente, l'une de ces putzfa(inces venoit à éire attaquée

dansfes pofeions en Eurupe, l'autre employera fs bons offices pour procurer
afosi allié lafatisfadion qui lui eß due; mais au cas que cette démarche fit
inut-ile, elle fèra tenue de fournir à la partie requérante le nombre fpulé ci-
dejfous, tant en. troupes qu'en vaifleaux, et les fera pafèr en deux, trois, o1
quatre mois au plus tard (felon l'éloignement des iteux, et que le tems oit la
faifonfi trouveront plus ou moins favorables,j l'endroit indiqué par la puis-

fance qui les aura réclamés.
V. .Toutes lesfois que le Cafus Faederis aura lieu, le Suede fournira 8000

-hommes d'i?!fanter.ie, 2ooo de cavalerie ou de dragjons, jix vaijeaux de liy e
de 60 à 70 canons, et deuxfrégates de 3o; lesfecours que la RuJie enverra a

fon
(C ) Le renouyelle-nens du Syaerbæck, felon leqluel les diftrits dc Nyflott4 Kexholm et.

Tr.:dricfmn apýartenoient encore à la S*uede.


